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Situation désespérée pour les nouveaux arrivés

Crise aiguë du logement à Vancouver, pas de solution en vue
VANCOUVER (PC) - 

La crise du logement à 
Vancouver est tellement ai­
gue que certaines autorités 
avertissent ceux qui son­
gent à venir vivre sur la 
Côte Ouest — même ceux 
qui croient que leurs reve­
nus sont plus que suffisants 
— d'y songer à deux fois 
avant de le faire 

"Quand les gens arrivent 
Ici des autres provinces. Us

sont vraiment renversé»
par la sttnatloa du loge­
ment". dit Linda Mead de 
1 agence de location Red 
Door, où on essaie — de 
plus en plus difficilement — 
de trouver des logements 
aux personnes à revenus 
modiques

"Même s'ils ont entendu 
dire que c'était difficile, 
quand Us arrivent Ici Us 
nou» disent qu'ils B avaient

pas la moindre Idée de la 
réalité". dit Mme Mead 

"Sans avons eu une la 
mille la semaine dernière 
qui a habité une Volkswa 
g es sons le pont de Granvil­
le La sltuattoa est vrai­
ment terrible, et le grand 
problème c'est que nous 
s avons pas encore atteint 
le plus fort de la crise, et U 
ne semble y avoir aucun es­
poir — Il a'y a pas de solu­

tion ea vue
Ce sont les pauvres qui 

ont subi les effets de la pé­
nurie du logement en pre­
mier — les retraités qui de­
vaient dormir pendant le 
jour sur les bancs des parcs 
ou dans les bibliothèques et 
les stations d'autobus, et 
marcher toute la nuit avec 
leurs possessions dans un 
sac. et aussi les mères céli­
bataires et les familles à

Le système des écoles privées est 
florissant dans toute la province

MONTREAL(PC)- D y 
a un peu plus de 10 ans. les 
collèges et les académies 
privés paraissaient destinés 
à disparaître comme l’en­
crier et le fouet des écoles 
du Québec

Mais aujourd'hui, le sys­
tème des écoles privées est 
florissant dans toute la pro­
vince, en dépit du fait que 
dans certains cas il requiert 
des sacrifices financiers de 
la part des parents

Ainsi par exemple. Mau­
reen et Stewart Glover, de 
Lachine en banlieue de 
Montréal, doivent payer 
SI .050 par année en frais de 
scolarité, plus $200 à $300 
pour les livres et les unifor­
mes. pour envoyer leurs fil­
les Catriona et Gillian dans 
une école secondaire privée 
catholique pour les filles, à 
Dorval Ces frais couvri­
raient le coût d'un voyage 
en Floride, pendant l'hiver, 
que ces parents projetaient 
de faire.

"Mali c'est un sacrifice 
que nous sommes contents 
de faire pour envoyer nos 
filles dans une petite école 
où les normes d'enseigne­
ment et de discipline sont 
élevées, dit Mme Glover 
J’ai été élevée cher les reli­
gieuses, dans des Institu­
tions où on enseignant les 
principes de la morale. 
Nous voulons que ces va­
leurs soient transmises h 
nos enfants."

Prêt* au sacrifice
Les Glover représentent 

bien un nombre croissant 
de parents québécois qui 
ont retiré leurs enfants des 
écoles publiques Bien 
qu'ils soient prêts à faire 
des sacrifices, cependant, 
ils ne sont pas nécessaire­
ment des critiques féroces 
du système d'enseignement 
public.

Il y a présentement quel­
que (W.OOO élèves anglopho­
nes et francophones qui fré­
quentent environ 200 écoles 
privées, aux niveau primai­
re et secondaire, au Qué­
bec

Le nombre a presque tri­
plé depuis 1969. alors qu'il y 
avait environ 30.000 élèves 
dans le secteur privé. Cette 
année, la proportion des 
élèves québécois dans les 
écoles privées dépassait 
sept pour cent — soit le 
même niveau qu'en 1964. 
avant que le gouver ement 
du Québec commence à 
verser des millions de dol­

lars dans la réforme du sys­
tème d'enseignement

La croissance du secteur 
privé a été tellement rapide 
qu elle est devenue une 
question d'intérêt politique 
et social politique, parce 
que $200 millions, payés par 
les contribuables, seront 
donnés cette année à des 
écoles privées à but non-lu­
cratif. sous forme de subsi­
des provinciaux, et social, 
parce que beaucoup de Qué­
bécois s opposent à l'exis­
tence d'écoles privées des­
tinées aux gens fortunés et 
subventionnées par l'Etat

Deux camps
Comme résultat, deux 

camps bien déterminés ont 
été créés — les abolitionnis­
tes. menés par le puissant 
syndicat des enseignants, et 
les partisans de l'école pri­
vée. menés par l'Associa­
tion des parents catholi­
ques

Les abolitionnistes, par 
exemple, prétendent que le 
système privé s'adresse à 
l elite. et sape les efforts du 
gouvernement pour créer 
une société démocratique 
basée sur l'égalité des 
chances pour tous

Les supporters des écoles 
privées nient l'accusation 
d'élitisme, disant que les 
parents ont le droit de choi­
sir pour leurs enfants le 
genre d'écoles qu'ils préfè­
rent.

M Alex Troubetzkoy est 
principal de Selwyn House, 
une école secondaire privée 
à Westmount, et président 
de l'Association des écoles 
indépendantes du Québec 
qui compte 20 membres et 
un total de 6.500 élèves

"Les parents, dit M 
Troubetzkoy. sont avant 
tout intéressés à ce que 
leurs enfants obtiennent le 
meilleur enseignement pos­
sible, dans les conditions 
les plus favorables. Et la 
principale raison pour 
maintenir le système, c’est 
que les parents devraient 
avoir le privilège de faire 
Instruire leurs enfants dans 
les écoles privées."

M Neil Jones, dont les 
enfants ont étudié au Collè­
ge Marianapolis, un collège 
privé de Montréal, n est pas 
satisfait du système d'en­
seignement public depuis 
quelques années

Système "dégoûtant”
"Je suis plutôt dégoûté 

du système public, dit-il. 
On a dépensé tellement
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d'argent et le* réaultat» 
semblent il mince» Je pen­
se que le iy»tème public 
d'enseignement a déçu le 
public.”

Cependant M Guy Bour- 
dages. représentant officiel 
du syndicat des ensei­
gnants, ne le voit pas du 
même oeil. "Le gouverne­
ment a promis d'abolir le» 
école» privées, ou au moins 
de cesser graduellement les 
subsides, mais il n’a rien 
fait, et a laissé tout le sys­
tème d'enseignement dans 
la confusion totale, dit M 
Bourdages Ce sont eux qui 
ont agi au détriment du sys­
tème public en ne faisant 
rien. Mais le dernier mot 
n’a pas encore été dit sur

cette question. "
L abolition des écoles pri­

vées fut un des arguments 
majeurs du programme d'é­
ducation du Parti québé­
cois. pendant la campagne - 
électorale de 1976 qui s est 
terminée par la victoire du 
PQ Mais quant à mettre en 
vigueur cette ligne de con­
duite. ce fut une tout autre 

, affaire
Quand l ex-ministre de 

T Education. M Jacques- 
Yvan Morin, s est déclaré 
en faveur de l'élimination 
des subsides gouvememen 
taux aux écoles privées en 
1977. il a trouvé sur son bu­
reau une pétition de 500.000 
noms, en opposition à cette 
décision

revenus modiques
"Nom avons va une fa­

mille de six eafaats. il y a 
quelques mois, qui vivait 
dans une pièce avec seule­
ment un réchaud électrique 
pour faire la cuisine", dit 
Mme Mead

Evaluation difficile
"Ce genre de si tuât too — 

huit personnes dans une 
seule pièce avec un réchaud 
— ça ne s'évalue même pas 
en termes de statistiques 
Finalement, cet homme 
s'est tiré une balle dans la 
tête."

Au cours des derniers 
mois, la crise a commence 
à se propager jusqu en haut 
de l échelle sociale, et a ga­
gné la classe moyenne, au­
trefois confortablement éta­
blie

Maintenant que nous 
constatons quelle affecte 
les gens A revenus moyens, 
aussi bien que les pauvres, 
nous savons que la situation 
est vraiment mauvaise, 
parce que cela n'est jamais 
arrivé auparavant, depuis 
la Deuxième Guerre mon­
diale — que les gens A reve­
nus moyens ne puissent pas 
trouver A se loger."

Pour les propriétaires de 
maisons, le marché de Van­
couver représente en quel­
que sorte une chance ines­
pérée les maisons y sont 
les plus chères au Canada

La Chambre d'immeuble 
du Grand Vancouver dit es­
timer qu'en septembre le 
prix moyen d'une maison 
unifamiliale dans T agglo­
meration sera de $104 456 
Les prix, dans le coeur de 
la ville, sont beaucoup plus 
élevés

Pour ceux qui ont été as­
sez prévoyants ou assez 
chanceux pour acheter une 
maison avant que le mar­
ché devienne aussi insensé, 
tout peut sembler aller sur 
des roulettes, bien que les 
taxes foncières soient de 
plus en plus élevées et que 
le profit ne soit que sur pa­
pier tant que la maison n a 
pas été vendue

Situation désespérée
Mais pour les nouveaux 

arrivés et pour les pauvres, 
la situation est désespérée
"Nous savons ce qui arrive 
à ces gens, dit Helen 
Woodsworth. coordonnatri­
ce du YWCA Housing Re­
gistry Et nous savons ce 
qui arrive aux mères céli­
bataires avec un enfant ou 
plus, ou aux jeunes couples 
sur le bien-être social ou 
avec des emplois mal ré­
munérés."

Avec un taux de location 
de logement estimé à un 
sur 1,000, ce peut être quasi 
impossible â une famille de 
trouver où se loger

"Maintenant que le nom­
bre de losements libres est

tellement bas. les proprié­
taires peuvent choisir leurs 
locataires à leur go«t U 
crème des locataires, c'est 
le jeune couple sans en­
fants, sans animaux, où 
tous les deux ont ua em­
ploi". dit Mme Mead

"Bien des propriétaires 
qui nous confiaient leurs lo­
gements A louer il y a un an 
et demi et qui acceptaient 
des enfants, n'en acceptent 
plus, et c’est la situation 
presque partout: pas d'en­
fants.”

Il y a une population mo­
bile — personne n en con­
naît au juste le nombre — 
qui habite, malgré le règle­
ment municipal — dans des 
véhicules garés dans les 
terrains de stationnement 
municipaux

Des roulottes 
"C'est vraiment un en­

droit formidable où habiter,
dit un Montréalais qui habi­
te avec sa fillette de quatre 
ans dans une roulotte, dans 
un parc de stationnement 
au bord de la mer Mais 
J'aimerais bien avoir un 
vrai appartement — si J'a­
vais les moyens de payer le 
loyer de $600 avec mon as­
surance-chômage."

Un voisin, qui a habité 
dans le même parc de sta­
tionnement pendant quatre 
mois après avoir perdu son 
emploi dans une usine du 
nord de la Colombie-Britan­

nique. dit que le parc attire 
beaucoup de nouveaux arri­
vés Ils y restent une se­
maine ou plus avant de re­
partir. soit pour s'installer 
dans un logement, soit pour 
aller dans une autre ville.

"Un gars a vécu sur la 
banquette arrière de sa voi­
ture pendant deux mois 
avant de finalement trouver 
un logement à prix raison­
nable", dit-il

Les conséquences psycho­
logiques et sociales de la 
crise du logement à Van­
couver sont impossibles à 
évaluer Des familles sont 
forcées de se séparer ou ha­
bitent ensemble dans des 
conditions impossibles, les 
enfants manquent l'école, 
et les locataires n'ont au­
cun sentiment de sécurité

"Nous ne parlons pas Ici 
de privilèges, dit Mme 
Mead Nous parlons d'un 
droit: tout le monde, au Ca­
nada. a droit à un logement 
convenable, à un prix abor­
dable ... L'effet de cette 
crise sur la société est ter­
rible.”

Elle donne le conseil sui­
vant à ceux qui songeraient 
à venir s'établir à Vancou
ver “A moins que votre re­
venu toit de plus de $30.000, 
je vous dirais de ne pas ve­
nir, si vous n'avez pas un 
logement assuré à l'avance 
Si vous n’en avez pas, ne 
venez pas. car vous n'en 
trouverez pas."
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La brûlure: la blessure la plus dévastatrice

assignée au traitement des grands
VANCOUVER (PC) - 

M Jeff Boyle, poseur de 
toits de son métier, était en 
train d'appliquer du gou­
dron et du gravier quand 
l'accident est survenu 
“Nous avions étendu le pa­
pier goudronné sur le toit et 
j’allais à reculons en plan­
tant des clous, raconte-t-il. 
Le papier-goudron dépas­
sait du toit d’environ 10 
pouces, et quand Je suis ar­
rivé au bord Je ne pouvais 
pas le voir.”

Le pied de M. Boyle glis­
sa et il plongea la tête la 
première dans un baquet de 
goudron bouillant

“Mon ventre heurta le 
bord du baquet, et je plon­
geai jusqu’au nez. J’enfon­
çai le bras pour me sortir 
de là, et ensuite Je me mis 
à crier, et les gars sur le 
toit sont arrivés.

“Ils ne trouvaient pas le 
boyau, et je me souviens de 
leur avoir dit où il se trou­
vait. Ils m’ont arrosé, et la 
dame de la maison a appor­
té un drap pour m’envelop­
per. A ce moment-là, j’é­
tais en état de choc.’’

Boyle fut transporté à 
l’hôpital Général de Van­
couver. Il fallut 10 heures 
pour enlever le goudron et 
la peau brûlée “J’avais du 
goudron jusque dans la gor­
ge ”

Les brûlures s'infectè­
rent. et M Boyle fut atteint 
de pneumonie. On le trans­
féra aux soins intensifs où 
il resta pendant 15 jours,

terriblement enflé et main­
tenu en vie uniquement par 
les transfusions sanguines 
Il a reçu 208 unités de sang 
sur une période de 10 se­
maines.

Un personnel spécial
Ce cas constitua un nou­

veau défi à relever pour l'é­
quipe spéciale qui s'occupe 
des grands brûlés au Van­
couver General. Les diri­
geants de l'équipe sont le 
Dr Charles Snelling, spécia­
liste en chirurgie plastique, 
et une infirmière, Mme 
Trudy Staley. Avec eux, 
travaillent deux physiothé- 
rapistes, deux ergothéra­
peutes, une diététicienne, 
un travailleur social, et une 
spécialiste en nursing psy­
chiatrique.

Le département compor­
te 23 lits, supervisés par un 
médecin résidant en troisiè­
me année de spécialisation 
en chirurgie plastique, 30 
infirmières diplômées, sept 
aides-infirmières et sept in­
firmiers.

Tous les brûlés de la Co­
lombie-Britannique sont en­
voyés à ce département.
“Nos admissions augmen­
tent de 10 à 15 pour cent 
chaque année’’, dit Mme 
Staley.

Elle a expliqué ce qui 
rend leur équipe unique en
son genre. “Dsins la plupart 
des hôpitaux, l’infirmière 
prépare la blessure, après 
quoi le chirurgien fait la 
greffe. Nous avons mis au

point un système, pendant 
des périodes très occupées, 
pendant lesquelles le dépar­
tement était rempli, de sor­
te qu'il était Impossible à 
un seul résidant de faire 
toutes les greffes." Les in­
firmières sont devenues tel­
lement habiles qu elles font 
maintenant tout le travail, 
dit l'infirmière 

Le personnel du départe­
ment doit supporter une 
somme terrible de détresse 
mentale, en plus du choc 
physique que subissent les 
victimes de brûlures. 
“Nous sommes témoins de 
réactions psychologiques 
terribles, dit Mme Staley 
Je crois qu’être brûlé est 
une des blessures les plus 
dévastatrices qu'on puisse 
subir — surtout quand U 
s'agit de brûlures graves au 
visage. Notre mode de vie 
et notre culture ne nous ont 
pas habitués à accepter l'a­
normal. ”

Personnel aussi affecté
Mme Staley dit qu’il est 

extrêmement stressant de 
travailler dans ce départe­
ment, et- que les traite­
ments pénibles le sont pour 
le personnel presque autant 
que pour les patients

“Il faut les toucher, s’en 
occuper, les traiter et leur 
faire mal. Il y a des panse­
ments, des traitements et 
des exercices toutes les 
quatre heures. Si on laisse 
passer une fois, le patient 
régresse. La situation de­

vient très tendue quelque­
fois.”

M. Keith Nance, infir­
mier-clinicien, déclare
“Les patients font des cau­
chemars associés à leurs 
brûlures, mais ceux qui soi­
gnent les brûlés ont aussi 
des cauchemars causés par 
la tension et la douleur."

M Nance organise cha­
que semaine des discus­
sions avec le personnel, 
“Ils ont besoin de s'aérer, 
de dire ce qu'ils ont sur le 
coeur."

Une fois que les débris de 
peau brûlée sont enlevés, il 
s agit de prendre de la peau 
saine sur une autre partie 
du corps pour la greffer à 
la partie brûlée Seulement 
15 pour cent des endroits 
brûlés peuvent être greffés 
en une séance sans provo­
quer chez le patient un état 
de choc.

La peau du patient lui- 
même ou celle d'un jumeau 
identique est la seule greffe 
qui prenne de manière per­
manente Dans le cas de br­
ûlures étendues, on fait des 
greffes temporaires avec 
de la peau prélevée sur des 
cadavres frais, ou de la 
peau de porc congelée, 
mais cette peau est rejetée 
en deux ou trois semaines

En plus de tenter de sou­
lager les souffrances physi­
ques et mentales. M Nan­
ce, Mme Staley et la tra­
vailleuse sociale Joan Law­
rence doivent parler aux

amis et aux parents de la 
victime.

Di doivent accepter 
“Di sont habituellement 

•out un choc terrible", dit
Mme Lawrence Parfois la 
personne la plus proche de 
la victime ne peut pas sup­
porter que cette dernière 
soit à ce point défigurée, 
dit-elle "Noos e»layon» de 
les persuader de concentrer 
leur attention sur une seule 
chose — les yeux peut-être, 
la voix ou même une main 
— n'importe quoi qui puisse 
aider à rétablir le contact."

D'autres difficultés sur­
viennent quand le patient 
quitte 1 hôpital et doit faire

face au monde par lui- 
méme Mme Lawrence dit 
que cela est pénible surtout 
quand les brûlures sont de 
pleine épaisseur et exigent 
la protection d'un vêtement 
spécial appelé Jobst 

Les patients brûlés à la 
face portent des masques 
qui recouvrent toute la tète 
sauf les yeux, le nez et la 
bouche “La victime re­
ssemble ainsi à un bandit 
voleur de banque, et plu­
sieurs de nos patienta ont 
été ramassés par la poli­
ce". dit Mme Lawrence

Sous le masque
C'est justement le cas de 

M Boyle. Il a perdu la par­

tie extérieure des oreilles, 
ses paupières ont été br­
ûlées de même que ses che­
veux. ce qui 1 oblige à por­
ter un masque de Jobst

“Je déteste ce masque'' 
dit-il Mais il le porte quand 
même, et devra le faire 23 
heures par jour pendant au 
moins un an et peut-être 
deux

"J'ai été arrêté par la 
police de Vancouver et par 
U RCMP. Une fois, le voi­
sin d'un ami chez qui J'ai- 
lais m’a vu entrer dans sa 
maison et a téléphoné à la 
police. C’est la première 
chose que les gens font 
quand Ils voient un homme 
masqué."

Bien qu’il soit toujours 
poli quand on l'arrête, M 
Boyle dit qu’il a envie de 
leur crier: “J’ai été brûlé, 
pauvre imbécile."

La Commission des acci­
dents de travail paie à M. 
Boyle des cours de ma thé­
matiques, de chimie et d’al­
gèbre, car il espère suivre 
un cours d'électricité à 
T Institut de technologie de 
laC-B

“Eventuellement, je ven­
drais être pompier, J’ai ton- 
jours voulu faire ça. Cast 
pour ça que Je veux un di­
plôme en électricité. Le dé­
partement d’incendie a be­
soin de gens dans cette spé­
cialité.’’

Trente-cinq employeurs pour 
chaque diplômé en informatique

par Joe MA

EDMONTON (PC) - Le 
Canada, comme le reste du 
monde, fait face à une pé­
nurie critique d'experts en 
informatique, dit M John 
Tartar, président du dépar­
tement d’informatique à 
l’université d'Alberta.

La compétition pour les 
services des experts est tel­
lement forte, dit-il, que 
chaque diplômé peut choisir 
entre 12 employeurs. Cette

demande a augmenté rapi­
dement au cours des der­
nières années, en prévision 
du développement des in­
dustries de haute technolo­
gie Le Canada, disent les 
leaders de ces industries, 
appelle la catastrophe en 
réagissant aussi lentement.

M Walter Light, prési­
dent de Northern Telecom 
Canada Ltd , qui administre 
le laboratoire de recher­
ches de Bell-Northem, la 
plus importante compagnie

trouve 
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53" ,*14" SPECIAL 200/i0
115 cm à 130 cm COTONS BRODES
Quoi de plus romantique que la broderie! Blanche ou de teinte pastel, 
avec ou sans bordure, blouses, jupes, jupons, robes ou tabliers vous 
mettront le soleil au coeur.
BOUCLAIR Rég.:

575° $3o SPECIAL 20°/<
115 cm BOUQUETS DE COEUR
(petits coeurs) 50% polyester, 50% rayonne. Les 
teintes pastel ô la mode, enjolivées de coeurs et 
de bouquets fleuris vous composeront des toilet­
tes charmantes pour toutes les occasions.

BOUCLAIR Rég.:
$499 SPECIAL

le mètre

JESSICA115 cm
100% polyester Tissu souple et soyeux Vaste 
choix d'imprimés les plus en vogue. Les blouses 
et les robes qui conviennent è toutes les occa­
sions.

BOUCLAIR Rég.:
S8" SPECIAL

$C99
le mètre

COTON SATINE115 cm
(bonbon) 65% polyester, 35% coton, une rayure 
ton sur ton compose la trame de ce tissu très 
souple, aux douces couleurs printanières.

BOUCLAIR Rég.:
,$599 SPÉCIAL

e mètre

le mètre

GRANDv 
FESTIVAL 
DE COTON
4 JOURS SEULEMENT
MERCREDI - JEUDI 

VENDREDI - SAMEDI 
25-26-27-28 MARS

115 cm COTON COORDONNE
(Fleurette) Tissu 100% coton. Magnifiques im­
primés de même ton, pour vos robes les plus 
charmantes et les plus à la mode

COTON IMPRIME115cm
(Fannie) 65% polyester, 35% coton. Fleurs et 
feuilles en gerbes, pour robes, blouses, jupes, 
tuniques, etc.

BOUCLAIR Rég.:
$3" SPÉCIAL *3

cm IMPRIMES DIVERS
(Bouquet) 65% polyester, 35% coton, pour ro­
bes-soleil légères, jupes â volants, blouses de 
tout genre, tabliers plein de gaieté.

BOUCLAIR Rég.:
$399 SPECIAL $3

BOUCLAIR Ord.:
$499

SPÉCIAL

$399

GUINGAN IMPRIME115 cm
(fillette) 65% polyester. 35% rayonne. Petits mo­
tifs de fleurs et de fruits sur carreaux de couleur 
Idéal pour robes d’enfants

BOUCLAIR Rég.:
$3" SPÉCIAL

150 cm POPELINE PAULINE
50% polyester, 50% rayonne Confectionnez- 
vous des Imperméables et costumes dans de 
belles couleurs printanières.

BOUCLAIR Rég.:
$8" SPÉCIAL

NOTRE SÉLECTION ENTIERE 
DE DRAPERIES

Coton, voile uni ou brodé, batiste, tissage ouvert 
ou opaque.. Le choix de la nouveauté pour ha­
biller les fenêtres en beauté

*3
115 cm POPELINE DOMINIQUE
65% polyester. 35V. coton Faites vos Imperméa­
bles et vos costumes dans ces bel.les teintes 
conçues pour ensoleiller les jours de pluie

DE
RÉDUCTION

BOUCLAIR Rég.:
$6" SPÉCIAL

de recherches privée au Ca­
nada, déclare “Deux tech­
nologies. les semi-conduc­
teurs et le logical, vont do­
miner, pour les deux pro­
chaines décennies du 
moins, le développement in­
dustriel du monde. Aucune 
nation, si elle ne maîtrise 
pas ces deux technologies, 
ne peut espérer avoir plus 
qu'une existence périphéri­
que, et tout au plus une po­
sition secondaire comme in­
terlocuteur international 
dans les Industries conne­
xes de haute technologie."

Déséquilibre
M. David Vice, vice-pré­

sident du groupe de Nor­
thern Telecom stationné à 
Edmonton, déclare que l’é­
conomie canadienne man­
que d’équilibre parce qu’el­
le est encore trop dépen­
dante des ressources

“La position du Canada 
dans le commerce des pro­
duits manufacturés est 
tombée à environ la moitié 
du niveau de 1969, alors 
qu'elle atteignait S.6 pour 
cent des exportations mon­
diales. Nous avons mainte­
nant un déficit de 96.5 mil­
liards par année, unique­
ment dans les produits de 
haute technologie.

“Et les ressources, 
même considérables, ne 
sont pas Infinies. La techno­
logie, elle, est infinie, et la 
croissance de cette techno­
logie est basée sur la res­
sources la plus merveilleu­
se de toutes — l'Intelligence 
humaine."

M Tartar, de même que 
M Vice et les autres confé­
renciers lors de la récente 
réunion de spécialistes de 
l'informatique à Calgary, 
ont recommandé qu’on 
agisse immédiatement pour 
améliorer la formation 
d experts en informatique

La demande est particu­
lièrement critique en Alber­
ta, où se trouvent les taux 
les plus élevés de croissan­
ce économique et démogra­
phique.

Développement ordonné
Un autre conférencier, 

W. William Hutchison, pré­
sident de Telecom Network 
Technology Ltd , a suggéré 
que les gouvernements fé­
déral et provinciaux éta­
blissent des ministères de 
ITndustrie de haute techno­
logie, pour planifier un dé­
veloppement ordonné de 
cette industrie qui connaît 
présentement une croissan­
ce annuelle, partout dans le 
monde, de 30 pour cent.

M Denzil J Doyl, prési­
dent de Digital Equipment 
of Canada Ltd , a déclaré 
que l’Alberta pourrait avoir 
un avenir prometteur dans 
le domaine de la haute 
technologie, une fois que les 
industries énergétiques 
commenceront a décliner 
“Je crois qu'il faudra pas­
ser directement de l'or noir 
aux “blue chips", a-t-il dé­
claré

MM Hutchison et Doyl 
ont tous deux affirmé que 
l’Alberta se trouve en bon­
ne posture, si elle agit 
promptement, pour devenir 
un leader en haute techno­
logie, parce qu elle est en 
mesure de financer des pro­
jets énormes à même ses 
pétro-dollars

M Neil Webber, le minis­
tre responsable d'Alberta 
Government Telephones, 
qui pousse sa technologie 
informatique dars le do­
maine des communications, 
s'est dit d'accord H a dé­
claré que la haute technolo­
gie. T industrie pétro-chlmi- 
que et l’agriculture sont les 
industries dont la province 
espère qu elles vont assurer 
la prospérité économique 
une fois terminé le boom du 
pétrole et du gaz j

prévoit pas de solution Im­
médiate à la pénurie d’ex­
perts en informatique. M 
Tartar est membre de la 
Commissions nord-améri­
caine d’informatique, la­
quelle se compose de prési­
dents des départements 
d informatique des univer­
sités et qui effectue chaque 
année des sondages sur l’of­
fre et la demande dans ce 
domaine.

Il dit qu’en 1972 le nom­
bre des employeurs et des 
diplômés en informatique, 
en Amérique du Nord, était 
à peu près égal. En 1974, U 
y avait deux employeurs 
pour chaque étudiant. Au­
jourd'hui, 12 employeurs se 
disputent chaque diplômé 
en informatique.

Ce qui inquiète le plus M. 
Tartar, c’est la pénurie ai­
guë de spécialistes en infor­
matique possédant des di­
plômes universitaires, puis­
qu’il y a actuellement 35 
employeurs pour chaque di­
plômé universitaire en in­
formatique.

“Comme beaucoup d’em­
plois bien rémunérés leur 
sont offerts après le pre­
mier diplôme, beaucoup 
d'étudiants commencent à 
travailler Immédiatement, 
et seulement de cinq à 10 
pour cent poursuivent leurs 
études.

”, .. L'Industrie a besoin 
de ces experts pour attein­
dre ses objectifs dès main­
tenant, mais les éducateurs 
ont besoin de ces gens pour 
réaliser leurs objectifs pour 
l’avenir, et pour former 
d'autres diplômés.”

Rareté des professeurs
M. Tartar dit que les uni­

versités ont beaucoup de 
difficulté à trouver des pro­
fesseurs d’informatique La 
principale raison à cela, 
c’est que les emplois dans 
l'industrie paient environ 30 
pour cent davantage

M Tartar dit que 80 pour 
cent des experts en infor­
matique, dans le monde, 
sont formés en Amérique 
du Nord, et 15 pour cent en 
Europe. Les Etats-Unis 
sont de loin les plus grands 
fournisseurs d’experts dans 
ce domaine, et produisent 
10 fois plus de diplômés en 
informatique que n'en pro­
duit le Canada

La solution’’

M Tartar dit que la com­
mission d’informatique 
s occupe de préparer un do­
cument de travail qui pour­
ra être discuté par les re­
présentants du gouverne­
ment, de l’industrie et de 
l éducation, et qui fera état 
de la gravité du problème 
Une des suggestions de M. 
Tartar, c’est que les 
grandes compagnies prê­
tent leurs experts aux uni­
versités pour un an.

"Les universités accor­
dent des congés aux profes­
seurs pour que ceux-ci puis­
sent travailler dans l’Indus­
trie. Cela devrait aller dans 
les deux sent. Et l'industrie 
bénéficiera de cet arrange­
ment."

M Vice dit lui aussi qu’il 
faut une plus grande coopé­
ration entre les trois par­
ties intéressées •

“Nous offrons déjà an en­
trainement sur place, 
participons aussi aux 
grammes coopératifs avec 
les universités, et je sais 
prêt à demander à certains 
de mes experts de rencontr­
er les profetsenrs et les 
responsables de la main- 
d'œuvre. dans cette provin­
ce, pour voir ce qui pent 
être fait conjointement. 
Peut-être pouvons-nous ai­
der M. Tartar à résoudre
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Tandis que les engagements financiers des répondants touchent à leur terme

Les réfugiés tentent de s’adapter à la vie au Canada
par ROGER SMITH

OTTAWA (PC) - Le Ca­
nada va ralanür le flot de 
rdfugléa Indochinois, cette 
année, pendant que le gou­
vernement et les associa­
tions privées vont s effor­
cer de remédier suz problè­
mes d'adaptation des 00.000 
personnes sdmi ses su cours 
des deux dernières années

“81 Iss gens croient qoe 
le programme d'sccneU des 
réfugiés Indochinois est ter­
miné, Us se trompent, dit 
M. Kalman Green, de l'or­
ganisation Operation-Lifeli­
ne à Toronto Noos avons 
encore besots de gens dé­
voués.”

Le sort des “boat peo­
ple” qui ont quitté le Viet­
nam sur des cargos de for­
tune et sur des bateaux de 
pèche surpeuplés a inspiré 
dans le public une réaction 
sans précédent à un pro­
gramme qui permettait aux 
Canadiens d'unir leurs ef­
forts pour trouver des 
maisons et offrir une aide 
initiale aux familles de ré­
fugiés

Le Canada a accueilli 
plus de réfugiés vietna­
miens et cambodgiens, 
compte tenu de la popula­
tion, que tout autre pays 
dans le monde, et plus de la 
moitié de ces réfugiés ont 
été parrainés par des parti­
culiers Mais pour beaucoup 
de ces réfugiés, qui tentent 
de s adapter à la vie au Ca­
nada. le premier moment 
d'euphorie est maintenant 
passé

Les engagements finan­
ciers pris pour un an par 
les répondants touchent à 
leur terme, et les réfugiés 
doivent commencer à se dé­
brouiller seuls Un grand 
nombre déntre eux n'ont 
pas encore réussi à maîtri­
ser 1 anglais ou le français 
Certains ne peuvent pas 
trouver de travail, tandis 
que d autres sont aux prises 
avec des emplois subalter­
nes Les psychologues s'at­
tendent. dans bien des cas. 
à voir apparaître de graves 
problèmes mentaux

Un besoin très grand
M. Elliot Tepper. profes­

seur de science politiaue à

1 université Cnrleton. à Ot­
tawa, dit que les Canadiens 
ne doivent pas relâcher 
leurs efforts pour aider les 
arrivants du sud-est asiati­
que, uniquement parce que 
leur histoire ne fait plus la 
première page des quoti­
diens

"Es fait, la nécessité de 
chercher è comprendre est 
encore plot grande qn’U y a 
an aa, dit-il. Ceet mainte­
nant qae les réfugiés vont 
réaliser qu'ils tout ici pour 
la vie, et nos pas temporai­
rement.”

Pendant que le Canada se 
propose d'accueillir de 8.000 
à 13.000 réfugiés cette an­
née. le gouvernement et les 
organisations privées vont 
se pencher davantage sur 
les besoins de ceux qui sont 
ici déjà depuis quelque 
temps Le ministère fédéral 
de [ Immigration évalue les 
besoins des réfugiés dans 
diverses régions, et concen­
tre ses efforts sur des cours 
de formation pratique, des 
programmes d'apprentissa­
ge de la langue sur le lieu 
de travail, et des cours d'o­
rientation

Operation Lifeline tente 
d'agrandir son réseau de 
“familles amies”, pour ap­
porter un appui moral aux 
réfugiés qui n ont pas de ré­
pondants

Avec le recul, les repré­
sentants du gouvernement, 
les répondants privés et les 
réfugiés aux-mêmes n'ont 
que des louanges à accor­
der au programme de par­
rainage privé En fait, les 
parrains ont fait tellement 
que les représentants du 
gouvernement disent que 
les réfugiés parrainés uni­
quement par le gouverne­
ment se sont souvent sentis 
moins bien traités.

Le contact personnel 
"Le réfugié qui eit en­

touré de 30 personnes dans 
une paroisse ou un groupe a 
plus de chances de s'adap­
ter que le réfugié qui n'est 
qu'une des 30 personnes 
dont s’occupe un seul repré­
sentant du gouvernement, 
dit M Michael Molloy di­
recteur du groupe de tra­
vail sur les réfugiés à Otta-

Pour certains la 
vie au Canada est 
relativement facile
par JANICE HAMILTON

MONTREAL (PC) - 
Lim Lay Ung est un exem­
ple typique de beaucoup de 
réfugiés cambodgiens qui 
sont venus au Canada

M. Ung. âgé de 24 ans. a 
deux emplois, deux enfants 
et des ulcères. Mais il affir­
me qu'en comparaison avec 
les quatre années que lui et 
sa famille ont passées dans 
un camp de réfugiés en 
Thaïlande, la vie au Canada 
est relativement facile

Avec sa femme Say Guic, 
âgée de 23 ans, et leurs 
deux petits enfants, il habi­
te un appartement spacieux 
et ensoleillé en banlieue 
Les Ung seront bientôt 
autosuffisants, et leur salon 
déborde de jouets pour 
amuser les petits. Il tra­
vaille comme concierge 
dans une école et comme 
aide-serveur dans un res­
taurant; quant à Say Guic, 
elle achève un cours de 
français et commence à 
chercher du travail

Lim Lay a commencé à 
avoir des ulcères quand il 
était au Cambodge, parce 
que la situation politique 
l'inquiétait. Le fait d arri­
ver à Bangkok comme im­
migrant illégal, et les qua­
tre années passées dans un 
camp de réfugiés surpeuplé 
n'ont pas amélioré son état

Adaptation
Avec l'aide de leurs ré­

pondants, un groupe de pa­
roissiens. les Ung. comme 
la plupart des réfugiés, 
semblent s'adapter à leur 
nouvelle vie Pour certains 
d'entre eux, les change­
ments ont été radicaux. 
Sayaphone Pangnasith et sa 
femme Somphin. un couple 
de Laotiens, ont dû entraî­
ner â la propreté et à l’usa­
ge de la toilette leurs trois 
enfants, âgés de deux, trois 
et quatre ans, dès leur arri­
vée en juin dernier, afin 
que les petits puissent être 
acceptés dans une garderie. 
Les enfants avaient passé 
les six mois précédents à 
demi-nus dans un camp de 
réfugiés en Thaïlande, où 
les toilettes étaient chose 
inconnue

Au Québec, l'apprentissa­
ge du français est le pre-

wa
“Ea résamé. si le 

vereemeat est ea meure 
d’offrir de* service*, c’est 
la société elle-même qui 
doit tatégrer et accueillir 
lu réfugiés.''

M Can Le. secrétaire gé­
néral de la Fédération ca­
nadienne des associations 
vietnamiennes, dit que la 
plupart des réfugiés ont bé­
néficié des contacts avec 
les groupes de répondants 
Bien que dans certains cas 
les réfugiés se soient sentis 
mal à 1 aise avec leurs ré­
pondants. et que d’autres 
aient été ennuyés par cer­
taines attitudes paternalis­
tes. les rapports ont été 
bons dans 95 pour cent des 
cas. dit-il.

Le programme annonce 
par l'ancien gouvernement 
progressiste-conservateur à 
la fin de 1979 rejetait le far­
deau sur les Canadiens 
moyens: Ottawa s'enga­
geait à faire venir un réfu­
gié pour chaque réfugié 
parrainé par des groupes 
privés, jusqu'à concurrence 
de 50.000

Réaction du public 
“Au début, je croyais 

que c’était peut-être un truc 
pour que le nombre de réfu­
giés ne toit pat trop conti- 
dérable”. dit M Alan Clar­
ke. professeur dans un col­

lège communautaire impli­
qué dans Project 4000. un 
groupe qui inclut plusieurs 
répondants de la région 
d'Ottawa

Mais ces soupçons ont 
vite été démenus Le con­
cept du parrainage, inclus 
dans la nouvelle Loi sur 
l'immigration adoptée en 
1978. donne aux citoyens la 
chance d'aider directement, 
plutôt que de mettre sim­
plement de l'argent dans 
une enveloppe et de l'expe- 
dier à quelque agence loin­
taine

La télévision et les jour­
naux ont contribué à sti­
muler l'opinion publique, 
par des photos saisissantes 
de réfugiés en train de se 
noyer dans le sud de la mer 
de Chine et par des récits 
d'atrocités par les Cambod­
giens évadés de la Thaïlan­
de.

De Vancouver à Yellowk­
nife. en passant par Marys- 
town, T -N., les paroisses, 
les synagogues, les clubs 
sociaux et autres groupes 
se sont réunis pour aider 
les réfugiés Le nombre des 
parrains privés fut tel que 
le gouvernement libéral dut 
augmenter son quota de
10.000 à son retour au pou­
voir il y a un an

Statistiques éloquentes
Les statistiques racon­

tent une partie de l’histoi­
re:

— Le Canada a accueilli 
en tout 70 448 Indochinois 
depuis 1975. par comparai­
son avec les 186,000 Euro­
péens admis au Canada 
sept ans après la Deuxième 
Guerre mondiale et les
37.000 Hongrois accueillis 
en 1956-57, après l'invasion 
de leur pays par les Soviéti­
ques;

— Des 60,019 réfugies In­
dochinois au Canada en 
1979-80, 34.056 ont été par­
rainés par des particuliers;

— C est l'Ontario qui en a 
pris le plus — 22.241 — et le 
reste a été distribué à tra­
vers le pays Soixante-quin­
ze réfugiés se sont retrou­
vés à Whitehorse, et 53 
dans les Territoires du 
Nord-Ouest — deux régions 
où le climat ne convient pas 
particulièrement à des ré­
fugiés venant de pays tropi­
caux;

— Environ 65.000 Cana­
diens ont été directement 
impliqués dans le parraina­
ge des réfugiés, et jusqu à
500.000 ont contribué avec 
de l'argent, des vêtements 
et de la nourriture à aider 
les nouveaux venus

L'autre partie de l'histoi­
re. qui ne peut pas être ré­
duite en chiffres, est faite 
de toute l'aide morale et 
matérielle qui a encouragé

les réfugiés, et toute la 
compréhension et la tol­
érance des autres cultures 
que beaucoup de Canadiens 
ont acquises dans cette

aventure
Beaucoup d'observateurs 

sont convaincus que le con­
tact direct diminue les 
chances de racisme, qui au­

rait fort bien pu ae manifes­
ter si le gouvernement 
avait décidé seul de faire 
venir un grand nombre de 
réfugiés.

mmmmm

(Laaarphoto SC)

Lim Lay Ung. 21 ans. a deux enfants..et des ulcères Mais II affirme qu'en 
comparaison avec les quatre années que sa famille et lui ont passé dans 
un camps de réfugiés en Thaïlande, la vie au Canada est relativement faci­
le. On volt Ici Urn Lay avec sa femme Say Guic et leurs enfants, dans un 
appartement de Montréal.

mier obstacle à franchir 
pour la plupart des réfu­
giés. car en dépit de leurs 
liens coloniaux antérieurs 
avec la France, très peu 
d'Asiatiques du sud-est par­
lent le français Mais après 
30 semaines dans une école 
de langues du gouverne­
ment, la plupart peuvent 
parler le français suffisam­
ment pour se débrouiller 
dans la vie de tous les 
jours.

“La première priorité, 
pour tous ces gens, c’est de 
trouver du travail et de ga­
gner leur vie”, dit M Jean- 
Marie Lafortune. un repré­
sentant officiel du ministè­
re québécois de ITmmigra- 
tion. Un grand nombre de 
réfugiés ont trouvé un em­
ploi peu après avoir termi­
né leur cours de français, 
avant l’expiration des pro­
grammes de parrainage 
privé ou gouvernemental, 
mais la plupart de ces em­
plois sont du genre chaîne 
de montage ou autre de 
même calibre

Beaucoup de réfugiés 
étaient encore aux études 
dans leur pays, et n ont pas 
d expérience de travail Ou 
bien ils sont sans instruc­
tion, et ne parlent pas assez 
bien le français pour trou­
ver un meilleur emploi, fait 
remarquer Mme Lise Blon- 
din. agent de liaison à l'Im­
migration fédérale, qui a la 
responsabilité d'environ 400 
réfugiés parrainés par le 
gouvernement, dans les 
Lauren tides

Même ceux qui avaient 
un métier ou une profession 
chez eux, comme M Pan­
gnasith. qui était proprié­
taire d'un atelier de répara­
tion de bicyclettes au Laos, 
ont été incapables de trou­
ver du travail dans leur 
spécialité M Pangnasith 
travaille maintenant com­
me riveur dans une compa­
gnie d'électronique

Bien que ce* emplois ne 
soient pas très rémunéra­
teurs. dit M. Lafortune, 
dans bien des cas un autre 
membre de la famille tra­
vaille aussi, et de plus "les 
réfugié* soit moins exi­
geants qae les Nord-Améri- 
calls, et peaveat vivre pies 
frugalement ”
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LA COOPERATIVE REGIONALE 
DES CONSOMMATEURS 

DU GRAND TROIS-RIVIERES

cooprix
COOPRIX SE DEVELOPPE SACHANT QU'IL APPARTIENT 

SES MEMSRES ET PAR UNE APPROCHE PR0-C0NS0MMATEUR
HUMAINE ET HONNÊTE

SUPER MARCHES X-Y-Zcooprix
• Cooprix est né de l’implication de citoyens et d'organismes 

communautaires trifluviens, désireux de prendre en main 
une part de leur économie par le biais d'une coopérative.

Cooprix vise une rentabilité de roulement (c’est-à-dire qu'il 
ne recherche pas le profit excessif mais seulement à ren­
contrer ses frais).

• Cooprix redonne une part du trop perçu (profit) à ses mem­
bres sous forme de ristourne d’un pourcentage du total de 
ses achats annuels (pour 1981, entre 1 et 2% du total an­
nuel des achats), et l’autre part sous forme de services aux 
membres.

• Cooprix vend eet produits au “Juste prix” (c’est-à-dire:
Cooprix ne vend pas de produits en bas du prix coûtant 
pour se reprendre sur d'autres).

• Cooprix par son étalage pro-consommateur du plus utile au
moins utile vise è limiter les achats impulsifs, donc à vous
faire économiser.

Cooprix n’étale ni “gadget" ni "bébelle" ni "bonbon" attra­
pe-adulte et/ou enfants autour des caisses.

• Cooprix offre aux enfants de moins de 6 ans, de ses mem­
bres. le service de halte-garderie gratuit (Si.00 pour les au­
tres). 

Cooprix livre à moitié prix les commandes des membres de 
65 ans et plus (soit 0.75 cents à Trois-Rivières).

• Cooprix appartient à chaque membre qui souscrit une part 
sociale de $100.00 (payable en plusieurs versements).

Cooprix est administré par un conseil d'administration choi­
si par et parmi les membres-propriétaires de la coopérative.

• Cooprix opte pour la conservation des ressources en per­
mettant la réutilisation de vos sacs qui vous sont rembour­
sés à 0.05 l'unité.

• X-Y-Z: S’implantent là où il y a une "piastre à faire".

• X-Y-Z: Visent le maximum de profit et plus.

• X-Y-Z: Enrichissent quelques grands actionnaires.

• X-Y-Z: Pratiquent systématiquement la vente à perte de
certains produits pour vous attirer chez eux et se
“refont les poches” sur les autres produits.

• X-Y-Z: Mélangent au maximum les étalages de "gadgets” 
et de produits afin de provoquer le plus d’achats 
impulsifs possibles.

• X-Y-Z: Etalent tout ce qu'ils peuvent à ces endroits propi­
ces aux achats Impulsifs donc à la dépense.

• X-Y-Z: ..

• X-Y-Z: ...

X-Y-Z: Appartiennent à quelques grands actionnaires capi­
talistes.

• X-Y-Z: Paient à prix d'or des spécialistes de la vente qui 
savent éblouir pour s’enrichir.

• X-Y-Z...

Pour souligner notre premier anniversaire, en plus des nombreux achats avanta* 
geux de cette semaine dont tous peuvent profiter, chaque membre de notre coo­
pérative peut se prévaloir d’un coupon de $5.00 échangeable en marchandise du­
rant cette semaine uniquement.

_____________ (Jusqu’au samedi 28 mars 17:00)
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Achats avantageux du 
1er anniversaire !
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Jus Oasis
oranges ou pamplemousses 
non sucré

crt 1 L
-

Champignons
Slack
morceaux & pieds

bte 10 oz .78

Margarine molle 
Lactancia

cont 1 lb .8-
Thé Prior Park 
Salada
(P M. 2 19 S)

sac 100 s__________________

Jus de raisins 
Welch
non sucré

bout 40 oz1*69
Farine tout-usage 
Robin Hood

sac 10 kg7*69

Eau de javel 
Javex

cont 1 8 Lis
Nettoyeur tout 
usage Lestoil

bout 28 oz________________

Papier de toilette 
Royale
blanc ou 
jaune

pqt 8 rlx 2.59
Détersif en poudre 
Cascade
pour lave- 
vaisselle

bte 65 o.z *49
Nestlé Quick Café instant

Nescafé
décaféiné

Crôme
glacée
Cascade

cont. 1 litre

Tomates
Coop

28 oz

? 09

750 mL* ^ *
1.69 .63

Café instant 
Nescafé

Mini pouding 
Nestlé

Jus d’orange 
congelé
Coop

Champignons
morceaux
Coop

iooZ4.95 4x4 l .15 „„ .69 SS

10 oz i W W

Mais en creme de choix £ Sel fin ordinaire 
Ideal Sifto

«51re ’9 ozi Ote 2 kc .76

Jus d'oranges 
York

PRODUITS SURGELES-______
Tartes aux pacanes 
Mrs Smith

cont 12 oz .79 bte 21 1 oz

Soupe aux legumes
Campbell

Die *0 oz , J1

Fromage tranche - Singles >■ cj
Kraft 48 -a^cDes) » m

ce 1 *g 4.59
Tartmade de sucre
Map-O-Spread ^ aa

con' 29 oz I i0w

Succédané de sucre
Sucaryl j j »

co^or^es 1 1 Kbout "OO s 1 , 10
Gateaux Vachon
Demes une a 3 .a^* e j * ^ r
V e ‘e^ es . | TKDie 6 s 1 ■ vw

Dîner macaroni au fromage □ 
Catelli .a

bie 225 g «^J
Cup-A-Soup Lipton
sa.e^-s asso" es

D*e - e^v « U 1

Ampoules best buy
General Electric 41m
40 80 Ou 100 .va'is | | Kcanon 2 s» . 10

Melange a gateaux Monarch
Dia->c Dte 9 8 cz r/J 

c^ocoat b’e 9 3 oz «00

Détachant
Javex a ___DOo- non fave sa-^s a qq

bie 1 2 «ot. OU
Biscuits Goglu Lido Essuie-tout Royale

Die 800 g1 ,65 me'' més asson s 1 I Moqt 2 rtx 1 1 1 w
Biscuits Viau Papiers-mouchoirs

ve-'^s 3a''ia”' Die 350 g j aa 
Ou V va Die ^00 g | .

Royale
bte -\0Q • 1 C>

Sauce a sandwichs
chauds Roberto aq

oie 400 ~'L .00

Nourriture pour chiens
Dr. Ballard . .
saveu-s assors D.e 25 ^ ,54

RODUITS COOP T
.7

Poires bartlett de fantaisie 
Coop

Cte 540 .86
Craquelins
Coop

re -50 q 1.19
Café instantané 
Coop

boca1 10 oz 4.59
Nourriture pour chats 
Coop

SANTÉ-BEAUTÉ
al Clairol

2.39
□ Shampoing herbal Clairol Lotion à mains Vaseline

cheveux normaux ou 
cheveux gras

bout 350 mL *■■%/%/ cont 200 ml_

tre 'b oz .28
Dentifrice Super 
Pepsodent

DE NOMBREUX AUTRES ACHATS AVANTAGEUX SONT AUSSI DISPONIBLES EN MAGASIN! tube 150 mL1.59
■ «A.. - MW " ■■ -V 1»; 3. ■

‘3 Votre coopérative célèbre avec vous,
son 1er anniversaire !

■I

■ **’ ■ * « ». *|« ,

Lesphotos dans cette annonce ne servent qu a Identifier les marques de commerce des produits annonces Le texte prévaut en toutes occasions
En vigueur du 25 au 28 mars 1981. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.
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BOULANGE*»: NON-ALIMENTAIRE
Biscuits à la 
mélasse

Bâtonnets
fourrés

.99 .99
Tarte au sucre Pain baguette

.99 .59

Balais
magnétiques

Serviette de 
bain
motifs et 
couleurs assortis

chacun

Gants de
caoutchouc
Coop
grandeurs
assorties

la paire I 3 ^ '

chacune

Boules à 
mites
Record «10 901

pqt 400 g

: e 't vs so.* :■ s»o. b. ?
:r s cooo€°i* .'es ivi-,

•. SE- .CE O 90li"“E»E

y-- s«y««8eiO'

Rôti d’épaule 
de porc frais 
(picnic)

Bacon Lafleur
a vde 

DG* 500 gl

Jambon cuit 
Lafleur

lb
Saucisses fumées
Hygrade 1.48doe^'

*6 cz

A Pâtés à la viande 
La Belle 
Fermière Ch

10
i Poulet

congelé
3 à 4 lb 
Cat. Utilité

A

Fesse de jambon 
Legrade
cuite |b

A Filet de morue A

„ 1.98

^Vs.

Bologne fumé ou ciré A Cretons frais
Bilopage O O Taillefer
ranc^é su" BCfC
demande ■ W cont 300 qj

Saucisses porc et 
boeuf 
Roy

A Saucisses porc et 
boeuf
fraîches

DE NOMBREUX AUTRES ACHATS AVANTAGEUX SONT AUSSI DISPONIBLES EN MAGASIN'

■■ I ^ -t,-

» .
Oranges
Produit de Floridt 
Gr.: 64-84

emballage de 
5 lb

Céleri
Pascal
de Floride 
Canada No 1 
Grs. 24

le pied
Pamplemousses 

blancs
proqj • ce P O" ce 
qr «18

Pommes « jaunes délicieuses »
^oCj ' Co omDie-9r,tar'r"q^e 
Canada Fa^tase 

125
emballage de 6

Patates
Produit du Québec 
Canada No 1

Carottes
Produit des E.U. 
Canada No 1

DE NOMBREUX AUTRES ACHATS AVANTAGEUX SONT AUSSI DISPONIBLES EN MAGASIN
mSSm

1375 rue Aubuchon
P •

COOPRIX TROIS-RIVIÈRES
Les photos dans cette annonce ne servent qu à identifier les marques de commerce des produits annoncés. Le texte prévaut en toutes occasions.

En vigueur du 25 au 28 mars 1981. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.
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%drr%%«*f %oire rnrrr%poi»6*i»4 e a ( Wrr l»uKr
l-r \«hi\» im smiri (.(-orge«t Tn»i% Kivitm. f«IA il*

Le monde est pourri!
Je Ml* que ma lettre ae chaagera paa grand ebose au 
monde dn— lequel noue vlvone, male c'eat ua témoi­
gnage. SI elle réuaalt à faire réfléchir, ae aeralt-ce 
qn'uae aeule personne, c’eat gagné, et mes efforts 
n'auront paa été vains. 11 arrive un moment, dans la 
vie, od la misère a raison du coeur humain On devient 
révolté, dur, intraitable. J’ai été élevée dans l'honnête­
té et l’honneur, malheureusement, à force de côtoyer 
de la pourriture, oa se gîte également. C'est comme 
pour un panier de pommes...

Il y aura bientôt deux ans. mon mari s eat fait orga­
niser par un vieux filou. En produisant de faux chif­
fres, cet homme a vendu à mon mari, un commerce 
qui allait tout droit vers la faillite. Le commerce n a- 
valt pas fonctionné deux mois, que mon mari, Incapa­
ble de payer, faute de revenus suffisants, s'est fait sai­
sir par ce même vieux filou, alors que la balance à 
payer était minime. Selon la loi, le vieux filou était 
dans son droit.

Du jour au lendemain, mon mari s’est retrouvé sans 
travail, sans aucun revenu, même pas l'assurance-chô- 
mage, et nos dettes personnelles avaient augmenté. Il 
ne nous restait alors qu'à déclarer faillite ou à prendre 
arrangement avec nos créanciers. Mon mari a opté 
pour cette solution.

Depuis ce temps, Il m'est difficile de décrire les hu­
miliations que nous avons dû supporter. Nous sommes 
sans cesse harcelés par nos créanciers. Il ne se passe 
pas une journée, sans que l’un d'eux appelle à la 
maison.

Qui sait mieux que mol les miracles qu'il faut ac­
complir pour les payer tous. Le marché alimentaire 
est réduit au minimum. J'habille mon bébé de deux 
ans dans de vieilles robes que Je refais. Fin deux ans. 
mon mari s’est acheté une paire de pantalons, moi, 
deux robes, en solde. Je travaille dans un milieu fémi­
nin et on sait les défilés de modes qui s’y font...

Cet hiver, la moyenne de température, dans la 
maison, a été de 60 degrés. Mais ce n’est pas cela le 
plus dur à supporter. Le plus terrible, c’est cette tortu­
re morale que vous Infligent tous ces vautours de la fi­
nance. Ils ont la loi de leur côté. Mais où se trouve la 
Justice dans tout cela0 Où se situent les droits de la 
personne, le respect de la vie humaine?

Notre aveair est hypothéqeé, et c’est sans retour 
C’est dommage poor notre eafant de dees ans qui, tôt 
oo tard, souffrira à cause de la malchance de ses pa­
rents Il m'est arrivé de penser au suicide et Je me de­
mande si notre société ae m'eu a pas donné toutes les 
raiaons. Mais oa s'aura pas ma peau, tant qu’il me res­
tera un souffle de vie pour dénoncer toutes les Injusti­
ces que J’ai vues et subies. Noos a’avoas pas droit à 
( assistance juridique, parce que mou mari travaille et 
gagne trop. Que nous reste-t-11 comme recours? Le 
Noël du Pauvre? Ils sont venus chez nous cette année 
encore, mais pour nous collecter.

Nous avons eu le tort d'avoir de l'ambition et de 
vouloir procurer un environnement convenable à nos 
enfants. Tous nos droits sont gérés par les rois de la 
finance et nous vivons dans un pays libre parait-ll...

Je sais qu'il y a beaucoup de personnes qui vivent 
notre situation. Certains ont abandonné et sont pour 
longtemps sur le bien-être social, d'autres se retrou­
vent en prison, d’autres encore achètent leur billet de 
loterie, en espérant que la chance tourne enfin de leur 
bord. D'autres déménagent et se cachent toute leur 
vie, comme s'ils pouvaient laisser loin derrière eux. 
leur misère, alors qu'en réalité, ils se séparent de leur 
famille, de leur racines. D'autres en sont venus au sui­
cide. Si ça n'arrive pas souvent, c’est encore trop sou­
vent. Et que fait-on? On les enterre et notre cnseience 
avec.

Juste avant Noël, J'étais au travail, mon patron m'a 
demandé d'aller au restaurant lui chercher le menu du 
jour. Je n'avais même pas d'argent pour m'acheter un 
sandwich. Sur un cintre du vestiaire, était accroché un 
magnifique manteau de fourrure, je me suis dit: “Je 
mangerais bien un manteau de fourrure.'” C’est-à-dire 
qu'avec un seul manteau, j'aurais eu à manger pour 
moi et ma famille et pour longtemps. Je n'en veux pas 
à ceux et celles qui ont des manteaux de fourrure, 
mais je les trouve bien chanceux. Je suis bonne per­
dante. si on ne se moque pas de mol. A défaut de chan­
ce, on peut croire à l’impossible...

Anonyme de la belle Mauricle

Votre lettre met plusieurs problèmes en question. Je 
1 ai soumise à un avocat compétent et demain, je vous 
ferai part de ses'opinions. Ne désespérez pas. Tout 
n'est pas perdu ni irrémédiable J'admire votre coura­
ge et votre fierté et je comprends votre révolte

H
I
N
R
I

B
L
0 
N 
I)
1
N
E
T
T
E

G
I
G
I

nr
HENRI 
AIME 

LE SPAGHETTI 
L A CREME GLACEE 

ET LA PIZZA

► HENR' ^ ^ HE NH 
AME

VAlï-Æ
g*

Ml®) *

c est rnn C est ta
robe que 
: attendais „Ella va

Cv

Non c« r «s! ofls wie FILLE'
C est c#i'« qHe Nora •-— — cene aa—e

a comrrandee f ^ , piut6, i a,r
■r*?1 :— _ de sa ri*re

•

. At L" ' \

\ a. ' lX .-v- • V ù
_ 1 v ^ ' i ^ \--------

T
id k l . _/ mm____ ...MÊÊÊ LJZ_____

M
A
N
O
R
A
K
E

L
E

F
A
N
T
O
M
E

J
U
L
I
E

I V

Deren *e Rdre jumeau 
de Mandrake avec Na'da

Ca n’a pasmapdra*e:' Ou est-ce 
Glub de or *

Mandrake S oui 
est cette voiture’’ Tu n a 

dit un mot quelque 
cnoae ne va pas5

Pourquo* nous 
arrêtons-nous Mandrake 

tu es si étrange

Ne les arrête/ paa 
Noua avons un dicton 
Quand les voleurs 

se querellent 
le meilleurs gagnent

C'ÉTAIT TON
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les va
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c est de
c on r orner Denem 

1 peut t'êne»
Ou s EFFONDRER

Owen noua avons 
maintenant une lettre 

d un employe conqed e 
qui pretend que 

Noen Derw n a essayé 
de «e taire cbante» 

mai» est-ce sutt-sant'»

Les pêcheurs à la télé
par Jean-Paul ARSENALXT

C’est à ne pas le croire et. pourtant, il n’y a rien là 
de plus vrai, la province de Québec compte pas moins 
d'un million de pêcheurs de tous calibres Hé oui’ un 
peu plus que ça même, soit 1,200,000 comme le font 
voir les statistiques du ministère du Loisir, de la Chas­
se et de la Pêche II n'en fallait pas plus pour que le 
réseau Radio-Québec mette à son horaire, cette saison, 
une série de douze demi-heures sur ce sujet qui en pas­
sionne autant d'entre nous .."Pêche à la lifBe”, en 
l’occurrence le titre de la série en question.

C'est à compter du 2 avril que commencera cette sé­
rie sur la pêche sportive, à l'écran de Radio-Québec 
La série est réalisée par Jean Rousseau, et animée par 
le confrère-chroniqueur de plein air, Pierre-Rolland 
Mercier Tout en donnant le goût d aller pécher dans 
diverses régions du Québec, Pêche h la ligne fournira 
des informations et des conseils pratiques pour les pé­

cheurs. tout en sensibilisant le public à 1 importance du 
respect de T environnement Au surplus, on abordera 
des sujets comme la pêche-camping, 1 aménagement 
des lacs, et, comme il se doit, l'écologie 

Au cours des douze demi-heures, l'équipe de Pêche à 
la ligne entraînera ses téléspectateurs dans nos plus 
beaux coins du Québec La pêche à la truite, au bro­
chet. à la truite de lac ou grise, au doré, à la ouanani- 
che et au saumon, sera particulièrement expliquée aux 
amateurs de cette forme extraordinaire de détente 

D avance, voici maintenant votre horaire pour que 
vous ne manquiez rien de cette série, dont les sujets 
abordés seront, dans Tordre: 2 avril, à 20h. pour toute 
la série, la truite de rivière dans le parc des Laurenti- 
des, 9 avril, le brochet dans le réservoir Baskatong. au 
nord-ouest de Mont-Laurier. 16 avril, la truite de lac, 
au lac Scott, dans le parc des Laurentides; 23 avril, le 
doré du lac Saint-F^erre. 30 avril, la ouananiche dans 
la région de Chambord, avec le pourvoyeur Alonzo 
Tremblay, 7 mai. Tachigan dans TOutaouais avec le 
chroniqueur de plein air, Guy Prud'Homme; 14 mai, le 
saumon (1ère partie) avec le chroniqueur Serge Dom- 
pierre, 21 mai. le saumon ( 2e partie) avec Charlie 
McCormick, vieux guide de pêche de Tfle d'Anticosti; 
28 mai. pèche en profondeur au lac Kempt, avec le 
pourvoyeur Jacques L'Espérance; 4 juin, pêche-cam­
ping à la Mare du Sault, dans le parc des Laurentides, 
11 juin, aménagement des lacs; et. 18 juin, trucs de pê­
che en provenance de Mont-Carmel dans Kamouraska.

Goût prononcé pour la musique
MOSCOU iAFP) - Les ai­
gles d'URSS ont un goût si 
prononcé pour la musique 
qu’il leur arrive parfois de 
voler pour assouvir leur 
passion.

C'est en tout cas ce qui 
ressort de la mésaventure 
survenue à un berger de 
Kirghisie, dont le poste à 
transistors, a rapporté l'a­
gence Novosti, a été volé

par un aigle mélomane Le 
berger, alors qu'il se bai­
gnait dans une rivière, vit 
un aigle fondre, toutes ser­
res dehors, sur le poste 
qu'il avait laissé allumé sur 
la rive et remporter avec 
lui dans les airs.

Alerté quelques jours 
plus tard par de la musique 
provenant d’un piton ro­
cheux. le berger comprit

qu il s'agissait du poste qui 
lui avait été dérobé 

Pendant plusieurs jours 
et plusieurs nuits, a précisé 
Novosti, l'aigle et ses petits 
se sont gorgés de musique 
Mais les bons moments 
n ont qu'un temps Tout 
comme les piles de transis­
tor Le poste s'étant tu. les 
aigles l'ont rejeté hors de 
leur nid
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La vente des produits 
de Térable authentiques

Combien de fois vous êtes-vous demandé si le sirop 
ou le sucre d'érable que vous achetiez était authenti­
que ^ Comment pouviez-vous le savoir, sinon en faisant 
confiance aux producteurs!

Cependant, la nouvelle réglementation sur les pro­
duits de Térable vient nous rassurer à ce sujet! Entrée 
en vigueur le 28 mai 1980. cette réglementation du mi-

/ N
consommation

Responsable régional : jOCCJU®-/' brochüV J
nistère de [ Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimen­
tation du Québec amène des changements de nature à 
assurer une meilleure protection aux consommateurs 
et à faciliter le travail des producteurs.

D'abord, soulignons qu'afin de protéger Tauthentici- 
té des produits de Térable. aucun fabricant de succéda­
né ne peut utiliser ni même faire référence au mot 
ERABLE dans sa publicité ou sur ses étiquettes, sauf 
dans le cas de la tire à Térable. Tire d’érable désigne

le produit authentique alors que tire a Térable se dit 
des succédanés et est composée d au moins 75% de si­
rop d'érable et d'au plus 25% de glucose commercial. 
Autre changement important: sur leurs étalages, les 
épiciers ou autres vendeurs doivent séparer les imita­
tions et les succédanés des produits authentiques Les 
restaurateurs doivent agir de façon semblable en fai­
sant la distinction dans leurs menus.

Concernant la classification du sirop d'érable, men­
tionnons que les classes AA. A.B.C.D. que nous con­
naissons, disparaissent pour être remplacées par deux 
catégories et cinq couleurs.

Selon la qualité, le sirop de catégorie 1 doit être lim­
pide. de couleur uniforme, exempt de râche et dépour­
vu de goût de caramel. Le sirop de catégorie 2 com­
prend les sirops moins parfaits. Selon la couleur, on a 
maintenant cinq classes, soit extra clair, clair, mé­
dium. ambré et foncé

Toutes ces nouvelles dispositions sont incluses dans 
le chapitre 8 du Règlement sur les aliments qui est dis­
ponible chez TEditeur officiel, 1283. boul. Charest 
ouest. GIN 2C9, Qw;bec

- O - '

Région Mauricle - Bols- Francs
Vous avez des plaintes à formuler ou des informa­

tions à demander? Vous êtes invités à communiquer 
avec l'Office de la protection du consommateur au 863. 
rue St-Pierre, Trois-Rivières. Tel. : 374-2424.

- O -

Drummond ville
Le bureau satellite de Drummondville à la succursa­

le Boulevard de la caisse populaire Ste-Thérèse. 460, 
boul. St-Joseph. sera ouvert le 1er avril. Pour rejoin­
dre notre représentante, madame Céline Ricard, com­
posez 477-2822

^ horoscope

*

î?

BELIER (21 mars - 20 avril) — Profaaaion: 
Montrez-vous particulièrement prudent car vous 
aurez la fâcheuse tendance à foncer tète bais­
sée dans les pièges tendus par vos adversaires 
Affection: Votre négligence voue veut un dépit. 
Santé: Bonne.
TAUMAU (21 avril . 20 mal) — Profeealon:
Vous Disposez de bone atoute pour agir et pour 
faire sentir votre autorité à votre entourage, res­
tez diplomate Affection: Montrez-vous plus ai­
mable et plus empressé avec votre conjoint. 
Santé Soins d esthétique
GEMEAUX (21 mal - 21 Juin) — Profession:
Votre autorité morale sera en hausse, et votre 
entourage sollicitera votre avis, vous avez le 
moyen d unifier votre groupe Affection: Soyez à* 
I heure à vos rendez-vous Santé: Bonne évolu­
tion.
CANCER (22 |uln - 22 Juillet) — Profession 
Des rentrées d argent imprévues, des place­
ments avantageux vous donneront un plus 
grand sentiment de sécurité Affection: N éveil- 
ez pas la jalousie de votre partenaire. Santé: 
Soignez-vous mieux
LION (23 juillet • 22 aoOt) - Profession 
Vous serez plutôt énervé, mais bien des ennuis 
peuvent voue être évités pour peu que voue Bâ­
chiez voue contrôler Affection: Votre coeur sera 
comblé per une marque d affection. Santé; Mé­
nagez votre vésicule

VIEROE (22 août - 22 septembre) — Profes­
sion: Vos Interventions ne sont pas toujours 
heureuses préparez mieux vos projets si vous 
voulez être compris et suivi. Affection: Mettez- 
vous au diapason de l'être aimé. Santé: Ne fu­
mez pas trop
■ALANCE (22 septembre - 22 octobre) —
Profession: Montrez-vous à la hauteur des res­
ponsabilités qui vous ont été confiées, ne relâ­
chez pas votre effort Affection: Sélectionnez 
vos relations parmi les plus sincères Santé 
Surveillez votre état général 
SCORPION (22 octobre • 21 Novembre) - 
Profession Vous n'aurez pas l'eeprtt très clair, 
et voue risquez de prendre des décisions mala­
droites qui vous conduiront à des impasses Af­
fection Veillez à ne pas susciter le jalousie de 
votre partenaire Santé: Bonne 
SACITTAIRI (22 novembre - 22 décembre)
— Profession: N essayez pas de voue mêler dm 
Intrigues qui se trament autour de voue, vous ne 
feriez que perdra votre tempe Affection Ne 
voua en remettez pas è votre chance. Santé 
Surveillez votre véeicuie 
CAPRICORNE (21 décembre • 1* jemrter) - 
Profession Vous avez Intérêt à donner suite aux 
propositions que l'on voue fera auiourd’hui si 
vous ne voulez pas favoriser un rival Affection 
Votre partenaire vous Influence heureusement 
Santé Bonne
VERMAU (20 janvier - Il février) - Profes­
sion: Vous aurez la poeeitxiité de faire jouer vos 
relations dans une affaire qui demande à être 
traitée rapidement Affection: Voue aurez dm in­
tuitions exoeptionnelim Santé: Ne négligez pee 
im petite maiaiem
POMMONS (10 février . M man) - Profes­
sion A vouloir aller trop vite vous risquez de 
commettre dm erreurs qu'un peu d'attention 
voue ferait éviter Affection Voue ferez dm ren­
contres tréa agréables Santé Entretenez votre 
forme

----------------------------------------------------

PROBLEME
4 5 6 7 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 - D'une certitude facile à saisir. Maison de
campagne

2 Q"i esl dans l’ivresse Essentiellement pure
3 Pren de femme
4 Bon pour les chiens. - Riv. de France. —

Petit cube
5 - Echec au roi. Racine vomitive. - Préfixe.
6- Soleil chez les Egyptiens. - Dans la rose des vents.- 

A quel endroit.
7- Animal de traction. - Qui aime à rire
H-Genre d'insectes hémiptères à odeur désagréable (p|) 
9 Boite osseuse Construit

10 Situe. Qui annonce de la gaiete.
11 -Soeur. - Plante textile. - ik'in.
12- Romancier suisse. - Inférieur. - Epreuve.

VERTICALEMENT

I Titre de certains religieux. - Enveloppe soyeuse 
que se filent les larves des lépidoptères

2- Sert à stimuler. - Son altesse
3- Germandrée. - IKvédé
4- Ce qu'une personne dit. - Temps futur.
5- Embarras, souci - Sorte d'étaux (pl) 
ft-Comm. de Belgique. - Adv de lieu.
7 -Ch.-I. de c. (Orne). - Refuges
8 - Le levant. - Indubitable
9 Assista - De Talphabet grec

10 Air du visage - Viande conpee en tranches
minces.

11 II brait Crupaudine en métal (pl)
12 Saint Mouvements des eaux Point cardinal

A
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PATES ALIMENTAIRES
MACARONI COUPÉ, SPAGHETTI, SPAGHETTINI

LANCIA
Sac 1 kg (

""------ :--------- w:$

•m m
BIFTECK DE RONDE

DÉSOSSÉ, TRANCHE COMPLÈTE

OU RÔTI EXTÉRIEUR DE CROUPE
BOEUF CATÉGORIE CANADA **A"

LB

H

Mcr/c
POWtRi

/jXr’LtEmUÊj

k Iu 4m Uirjfc « rVM fr• 4?

0

DETERSIF
ARCTIC POWER XE

Boite 2.4 kg

RÔTI DE POINTE 
DE SURLONGE
BOEUF CATÉGORIE 
CANADA“A” LB

v- -v-v ;-' :

BIFTECK 
DE SURLONGE
BOEUF CATÉGORIE 
CANADA '•A” LB

EAU MINERALE
NATURELLE GAZÉIFIÉE

IGA
Bout. 750 ml

BIFTECK
GU RÔTI D'ALOYAU
BOEUF CATÉGORIE CANADA A

oo ÉPAULE DE PORC FUMÉE
GENRE PICNIC VIXV

TAILLEFER lb WW

SOC DE PORC FUMÉ
DÉSOSSE
PETIT COTTAGE
TAILLEFER

U8 SAUCISSES FUMÉES
HYGRADE Paq.

1 lb ■ en
 

oo

BACON SANS COUENNE .168 SAUCISSES 1198
RÉGULIER OU À L’ÉRABLE

MAPLE LEAF
Pag.
500 g

LA BELLE FERMIÈRE Paq.
500 g

BOEUF FUMÉ
LESTERS Paq.de 

2x50 g
r CRETONS

BILOPAGE Cont.
283 g ■ en

 
oo

JAVEL CONCENTREE
LAVO

Cont 3.6 L

JUS DE POMME
VITAMINÉ
ALLEN’S Boite 

48 oz

FROMAGE CHEDDAR
DOUX
BLANC OU JAUNE 
MONT ST-HILAIRE LB

PÂTES IMPÉRIAUX
(ROULÉS AUX OEUFS)
AVEC SAUCE

WONG WING
Paq. 
de 12

2/!MAIS A GRAINS ENTIERS
CANADA DE FANTAISIE

NIBLETS

MARGARINE MOLLE
THIBAULT

MÉLANGE À GATEAU
SUPER-MOELLEUX
BETTY CROCKER

Boite 
510 g

POUDRE POUR GELEE
JELL-0

3/
Boites 

3 oz

# O

« t <•

• . c

L. * •

FRAISES FRAICHES
DE CALIFORNIE 

CANADA NO 1 
Cont 1 chop

FARINE 
TOUT USAGE
FIVE ROSES

RAISINS BLEUS
RIBIER

Sac 
2.5 kg

CHAMPIGNONS BLANCS
DE CULTURE CANADIENNE 
Cont d une chopine

09 ORANGES
SUNKIST NAVEL 
DE CALIFORNIE 
GROSSEUR 138

POIS VERTS NO 4
OU HARICOTS COUPES
CANADA DE CHOIX

IDÉAL
2/7QCBoites ■

19 oz 1 W

MAÏS EN CREME
CANADA DE CHOIX

IDÉAL
2/OQÇ

Boites aj
19 oz W W

PÂTE DE TOMATES
HUNT’S 3/400

Boites |
5-1/2 oz 1 B

FROMAGE À TARTINER alQO
CHEEZWHIZ Pot

500 g II

MOUCHOIRS DE PAPIER C A
FACELLE ROYALE Bo,.e H fl V

de 100 W

Dou*

: ■

ESSUIE-TOUT
WHITE SWAN Pag. de 

2 roui

CONFITURE DE FRAISES
OU DE FRAMBOISES
AVEC PECTINE
HABITANT

498
p°t 1

24 oz 1 ■

SAUCE
POUR SANDWICHS CHAUDS 
HABITANT

3/H00
Boites i
14 oz la

DÎNER
MACARONI AU FROMAGE
CATELLI

3/-
Boites 
225 g

|00 SAC À ORDURES
POUR USAGE EXTÉRIEUR

GLAD
428

Paq. à 
de 10 IB

LÉGUMES ASSORTIS
CANADA DE FANTAISIE *■ / È
DEL MONTE Boites|J M
MAIS EN CREME POIS VERTS. 14 OZ B
HARICOTS COUPES

CROUSTILLES
HUMPTY DUMPTY

» 98° MARGARINE
BLUE BONNET Paq.

3 lb

|98 DÉTERGENT LIQUIDE
PALMOLIVE ■out. ggc

500 ml W W
fSFflWSRP:' 13MNM

Prix en vigueur jusqu au samedi 28 mars 1981 Nous nous reservons le droit de limiter les quantités

HDQfl
Notre cahier publicitaire vous propose de nombreuses autres aubaines... Profitez-en!

ALIMENTATION DU CAP IGA BONIPRIX
155, Fus«y 1305, St«-Margu«rlt*

Cap-da-la-Madala«n« TroK|Rlvlèraa

MARCHE PAUL BELISLE
2105, 5a Avanua 

^ Shawlnlgan-Sud \

MARCHE ARCAND INC. MARCHE GRAND-MERE INC.
547, rua St-Louis 871, 6a Avanua

La Tuqujf ^ Grand-Mèra »
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La normalisation des relations sino-américaines aurait dû être 
conclue avec l’ex-président Gerald Ford —Deng Xiaoping

PEKIN (AFP) - Le lea­
der chinois Deng Xiaoping 
a regretté lundi que la nor­
malisation des relations 
sino-américaines ne se soit 
pas conclue du temps où M. 
Gerald Ford était président 
des Etats-Unis.

□ a fait cette remarque 
au début d'un entretien 
avec l'ancien président 
américain au Palais du 
Peuple, au centre de la ca­
pitale

M Ford est arrivé di­
manche pour une visite pri­
vée en Chine à l'invitation 
du gouvernement de Pékin 
et a transmis un message 
du président Ronald Re­
agan â M. Deng. vice-prési­
dent du Parti Communiste 
et homme fort de la Chine 

M. Deng a rappelé qu’au 
cours de sa précédente visi­
te en Chine, effectuée en 
1975 en tant que président 
des Etats-Unis, M. Ford lui 
avait fait part de sa déter­
mination de normaliser 
complètement les relations 
sino-américaines durant sa 
présidence. “C’est grand 
dommage que la normalisa­
tion n'ait pas été accomplie 
alors que vous étiez prési­
dent’’. a déclaré M. Deng 

Les Etats-Unis et la Qii- 
ne ont normalisé leurs rela­
tions le 1er janvier 1979 
sous la présidence de Jim­
my Carter

Limogeage
Comme l'ancien prési­

dent américain riait aux 
propos de M Deng, celui-ci 
a ajouté “J'ai été alors li­
mogé par la Bande des 
Quatre (de Jiang Qing, la 
veuve de Mao Tsétoung), et 
j'ai quitté mes fonctions 

“Moi aussi, a rétorqué 
M Ford, j'ai entre-temps 
quitté mes fonctions ".

M Deng avait aupara­
vant prié M Ford de s'as­
seoir à sa droite plutôt qu’à 
sa gauche “car.avait-il ex­
pliqué. je suis sourd de l’o­
reille gauche, mais à part 
l’oreille, tout va bien chez 
moi’’.

L'entretien s est ensuite 
poursuivi hors de la présen­
ce des journalistes et a été 
prolongé par un déjeuner 
offert par le vice-président

Pour soigner 
les toxicomanes

Nouvelle
méthode

LONDRES (AP) - Une 
méthode d électro-acupunc- 
ture permettant de soigner 
des cas graves de toxico­
manie est sur le point d’ê­
tre expérimentée dans qua­
tre hôpitaux britanniques 

Ce traitement, découvert 
par une chirurgiennne écos­
saise. le Dr Meg Patterson, 
aiderait de manière specta­
culaire les toxicomanes à 
surmonter les crises de 
manque dont ils souffrent 
quand ils se trouvent privés 
de drogue.

“J’ai découvert cette thé­
rapie par hasard, explique 
le Dr Patterson, alors que 
j'exerçais dans un hôpital 
de Hong Kong où l'on utili­
sait l'acupuncture pour l'a­
nesthésie. Plusieurs pa­
tients héroïnomanes n’a­
vaient plus besoin de dro­
gue après l’administration 
du stimulus électrique “

La méthode consiste à 
faire passer des impulsions 
électriques derrière les 
oreilles du sujet Celui-ci 
peut se déplacer librement 
avec des électrodes fixées 
derrière les oreilles, con­
nectées à de petits trans­
metteurs miniaturisés Le 
sujet règle lui-même la ten­
sion jusqu'à ce qu'il soit 
conscient d’un léger picote­
ment dans la tête 

C’est la fréquence utili­
sée plus que la puissance du 
courant qui opère le sevra­
ge. assure le Dr Patterson 
Une fréquence précise est 
utilisée pour les héroinoma- 
nes. une autre pour les al­
cooliques, et une troisième 
pour les fumeurs 

Le courant stimule l’hy- 
pohyse qui remplit la fonc­
tion d’analgésique physiolo­
gique

Des héroïnomanes ayant 
subi ce traitement affir­
ment qu'il fait tout simple­
ment disparaître leurs cri­
ses de manque, qui aupara­
vant se traduisaient par de 
douloureuses crampes d'es­
tomac et des vomisse­
ments

Ces recherches sont sui­
vies de près par l’Associa­
tion médicale britannique 
et le ministère de la Santé 
du Royaume-Uni.

du PC chinois à l’ancien 
chef de l’exécutif améri­
cain.

M Ford avait eu égale­
ment un entretien avec le 
premier ministre chinois 
Zhao Ziyang, un proche col- 

* laborateur de M. Deng

Projet»
Au cours du banquet de 

bienvenue qu’il offrait di­
manche soir à M Ford, le 
vice-premier ministre 
Huang Hua s’est félicité des 
intentions exprimées par 
l'administration Reagan de

renforcer les relations Was­
hington-Pékin sur la base 
des principes du communi­
qué d'établissement des re­
lations entre les deux pays.
“Nous nous félicitons de 

ces remarques”, a-t-il dé­
claré selon l’agence Chine-

Nouvelle
M Huang Hua a cepen­

dant insisté sur la nécessité 
pour les deux pays de “fai­
re face à la réalité crue de 
la situation mondiale et de 
traiter de façon sincère nos 
relations bilatérales dans le

contexte de la stratégie glo­
bale”.

La Chine a fait compren­
dre aux Etats-Unis, depuis 
que M. Reagan a fait son 
entrée à la Maison-Blanche, 
qu elle s'opposait à toute 
velléité de Washington de

renouer ses relations offi­
cielles avec le régime na­
tionaliste chinois de Tai­
wan, qui ont été suspendues 
lors de la normalisation 
avec Pékin

M. Ford, dans son allocu­
tion de réponse, a exprimé

sa conviction que “l'amitié 
entre les deux pays est soli­
de, constructive et bénéfi­
que non seulement pour 
chacune des deux nations 
mais pour le monde en­
tier”, a rapporté l’agence 
officielle chinoise

POURQUOI ‘30 ?
PANTALONS DE TOILETTE

POUR HOMMES

AU LIEU DE *79”

ROBES D’INTERIEUR
POUR DAMES

Coupe impeccable. 
Confection canadienne 
de laine-polyester. Cou­
leurs au choix. 30 à 42.

Ravissant tricot de coton-polyester joliment 
brodé, dans un grand choix de couleurs.

Si

m /

POURQUOI *789 
POUR VOTRE PROCHAIN

MANTEAU^

J

y v
V

Mesdames, voici pour 
vous une gamme tout à 
fait sensationnelle de

NOUVEAUX 
MANTEAUX 

DE PRINTEMPS 
ET TOUT CLIMAT

A PRIX D’ECONOMIE!
Les styles et couleurs les 
plus en vogue de la sai­
son.

H À

*156 ch.

AU LIEU DE919"
MARQUES REPUTEES DE”**
ROBES DE CHAMBRE

POUR MESSIEURS!
Très belle confection de po­
lyester-coton à élégants motifs 
de plaids. P.M.G.

i

INUTILE DE DEBOURSER $220 
POUR VOTRE PROCHAIN 

COMPLET!

COMPLETS
MESSIEURS

Voyez la sélection la plus 
complète de teintes, motifs et 
tissus... tout laine, laine-polyes­
ter et polyester 100%. Gammes 
de tailles présentées: 36 à 52. 
Confection de printemps et 
d’été.

HOU”, *157®.
AUCUN FRAIS 

SUPPLEMENTAIRES POUR 
RETOUCHES ORDINAIRES

AU LIEU DE *39*' 
(lonqu» partait»)
POUR DAMES JR

MANTEAUX TOUT CLIMAT
Popeline garnie de velours 
cordé. Trois styles populai­
res. Choix de couleurs dans 
les tailles 5 à 15. Unités im­
parfaites.. d’où l’ÊCONOMIE!

Ne payez pas $11.95

JUPES D’ETE DEMI-POINTS POUR DAMES
Ordinairement difficile à trouver. Et 
surtout TRES coûteuses. Double tricot 
de polyester, blanc et pastel.

$19.95... aur ligne non Interrompue!
PANTALONS UNISEXES SPORT
Solde d’un manufacturier qui vient d'a­
bandonner cette série de confection.
Voilà pourquoi le prix est SI BASI Tailles 
23-32. s6"

Au lieu de $24.95
CHASUBLES POUR DAMES
Tailles 8 à 16. Tricot polyester, styles as­
sortis. Mi 99

ch.
Au lieu de $8.95

MAILLOTS DE GOLF ET TENNIS
POUR DAMES ET MESSIEURS
Coton-polyester, blanc et couleur. Style 

54^1 à col tricoté. _____________________

ECHANTILLONS D’IMPORTATEURS
Blouses de coton pour dames Jr. Gar­
nies de délicate dentelle. Echantillons =

VA


